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Sulpicien, curé de la “Paroisse universitaire” 
 

 « Ce soir, mon Seigneur, je veux vous 
considérer comme l’instituteur des apôtres. 
Apprenez-nous donc à être vos disciples, car 
nous sommes enseignés par vous, formés par 
vous, comme vous avez formé vos apôtres ; et 
apprenez-nous aussi à être vos imitateurs, car 
nous sommes instituteurs de nos enfants, chargés 
de les élever, de les former. 
 Pour former vos apôtres, vous avez 
supporté de recommencer ; vous avez supporté 
leurs retardements et leurs impatiences, leur esprit 
qui n’était pas le vôtre, l’échec apparent de vos 
efforts sur eux ; et la trahison, et le reniement, et 
l’abandon. 
 Et nous, vos disciples, nous vous 
considérons dans cet effort que vous accom-
plissez près des apôtres et que secrètement votre 
grâce a repris auprès de nous. Nous pouvons 
nous accuser des mêmes défauts que les apôtres 
et vous remercier d’avoir porté notre intelligence,  
nos retardements, nos lenteurs, nos demi-reniements, nos abandons. Disciples, qui 
demandons à notre Maître tant de patience éducatrice, nous apprenons par là 
même à ne pas nous irriter du long hiver des âmes. » 
 

 « “O JESUS, vivant en Marie, venez et vivez en vos serviteurs, en l’esprit de 

votre sainteté.” Quel est l’esprit, le principe intérieur de la pensée de JESUS, sinon sa 
parfaite union à Dieu ? Cette union comporte essentiellement un élément positif, 
l’adhésion à Dieu par la connaissance et l’amour ; elle suppose cependant, comme 
une sorte d’élément négatif, de condition sine qua non, le sacrifice de ce qui 
l’empêcherait, lui ferait obstacle, autrement dit : le détachement. Encore que le 
Seigneur JESUS, en sa sainteté absolue, n’eût à redouter aucun abus dans l’usage 
qu’il pourrait faire des créatures, néanmoins il s’en détache pour se faire à la fois 
notre victime et notre modèle, pour expier l’abus que trop souvent nous en avons fait 
nous-mêmes, pour nous apprendre à nous en détacher. Entrer en l’esprit de la 
sainteté de JESUS c’est donc se détacher, s’interdire d’abord les curiosités et les 
jouissances coupables, c’est se refuser même – au moins parfois – les curiosités et les 
jouissances permises, à titre d’expiation et pour, en purifiant les sens, le cœur et 
l’esprit se préparer à la visite de Dieu. » 
 

 « Apprenons de JESUS à prier. Apprenons de lui la prière secrète et les 
conditions de la prière secrète. Il faisait retraite, il se retirait. Apprenons de lui 
l’orientation de la prière : demande de l’avènement du Royaume des Cieux. Qu’il 
nous enseigne les prières où l’on ne s’occupe plus de soi, mais seulement de bénir 
Dieu, de se remettre, de s’abandonner. » 
 

 


